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Milieu f orestier 
 
Af in de décrire le milieu f orestier, nous présentons un texte tiré du liv re Trésors cachés de nos 
forêts, publié par l’Agence régionale de mise en valeur des f orêts privées du Bas-Saint-Laurent. 
L’extrait décrit les types de peuplements d’arbres qui partagent les collines de la région. 
 
La végétation du Bas-Saint-Laurent 
 
Par sa topographie, sa composition f orestière et sa f lore, la région du Bas -Saint-Laurent est 
l’une des plus diversif iées du Québec. Elle est abondamment irriguée grâce à de nombreux lacs 
et cours d’eau. On y  retrouve plusieurs riv ières d’importance et des bassins hydrographiques de 
bonne étendue comme ceux du lac Témiscouata et de la riv ière Matapédia. 
 
La distribution générale des arbres et de la f lore est inf luencée par les variations climatiques.  
Ainsi, le climat est davantage f avorable à l’installation d’une plus grande diversité d’espèces au 
sud-ouest de la région qu’au nord-est. Cette différence de végétation peut aussi se retrouver 
localement si l’alt itude varie de f açon importante : on retrouvera, par exemple, plus d’espèces 
d’arbres au pied des hautes montagnes qu’à leur sommet.   
 
Au niveau local, la répartit ion des différents peuplements f orestiers est déterminée par la nature 
du sol. Ainsi, l’érablière sucrière se retrouve souvent au sommet ainsi qu’aux f lancs des collines, 
où le sol est épais et moyennement drainé, alors que les cédrières sont habituellement situées 
dans les dépressions humides. Le pin et le chêne rouge colonisent les sommets plus secs alors 
que l’orme d’Amérique et le peuplier baumier s’installent de préf érence sur les bords des cours 
d’eau, là où le sol a une texture plus f ine, est plus humide et souvent argileux. 
 
Au Québec, on retrouve trois grandes zones de végétation : la f orêt f euillue, la f orêt mélangée et 
la f orêt boréale. Le Bas-Saint-Laurent se retrouve à la jonction de ces trois grandes zones, ce 
qui en f ait une des régions f orestières des plus diversif iées sur le plan de la végétation. Les 
zones de végétation se subdiv isent en domaines climatiques, lesquelles f ournissent des 
indications plus précises sur la végétation au niveau local.   
 
Domaine de l’érablière à t illeul 
La f lore de ce domaine est des plus diversif iées et, en plus des essences courantes (pruche, 
érable à sucre, érable rouge, peuplier, etc.), on y  retrouve le tilleul d’Amérique, l’ostryer de 
Virginie et le f rêne d’Amérique. 
 
Domaine de l’érablière à bouleau jaune 
Ce domaine représente la transition de plus en plus év idente entre la f orêt f euillue et la zone 
mélangée. Des espèces de la f lore au sud (dicentre du Canada, médéole de Virginie, ail des 
bois) sont de moins en moins courantes et la f orêt est caractérisée par l’érablière sucrière et le 
bouleau jaune, alors que sur le sommet des collines on retrouve de plus en plus de 
peuplements résineux. 
 
Domaine de la sapinière à bouleau jaune 
À l’intérieur de ce domaine, on entre dans la f orêt mélangée où le sapin dev ient dominant. Le 
bouleau jaune y  est bien représenté et l’érablière sucrière occupe encore certains sites 
favorables. La f lore dev ient moins variée, même si on trouve encore de beaux exemples de sites 
diversif iés. 
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Domaine de sapinière à bouleau blanc 
La f orêt boréale apparaît ici plus év idente avec d’importants peuplements de sapin et un climat 
plus f rais et humide.  Le bouleau blanc est très abondant et la f lore peu élaborée. Ce domaine 
correspond à l’extrême est de la région, là où le relief  est plutôt montagneux. 
 
Chaque peuplement d’arbres possède une f lore de sous-bois qui lui est propre. Ce sous-bois et 
la canopée des arbres dominants, qui jettent de l’ombre au sol, off rent abri et nourriture à une 
faune qui varie entre les types de forêts. Les nutriments sont recyclés dans le sol par 
l’intervention d’éléments ; notamment de champignons f orestiers, qui décomposent le bois mort 
et qui rendent disponibles, pour les générations f utures, des éléments essentiels (comme 
l'azote) emprisonnés dans les êtres v ivants. Les cours d’eau, lacs, marécages et tourbières sont 
autant d’écosystèmes qui rehaussent la biodiversité des paysages forestiers.     
 
De nos jours, la f orêt du Bas-Saint-Laurent n'est plus un écosystème entièrement à l’état 
naturel. Au cours du siècle dernier, les coupes f orestières, qui sont des perturbations plus 
sévères et plus f réquentes que celles qui caractérisaient autref ois cette région, ont modif ié la 
dynamique naturelle des paysages forestiers.  Les scientif iques de l'Université du Québec à 
Rimouski tentent de répertorier ces impacts af in d'ajuster le mieux possible les pratiques 
forestières à la dynamique naturelle des f orêts, tout en considérant les besoins sociétaux divers. 
Parmi les questions auxquelles ils tentent de répondre, on retrouve : Après une exploitation d'un 
siècle, la f orêt possède-t-elle toujours la capacité de revenir à un état qui s'apparente à son état 
naturel? Les méthodes modernes d’exploitation f orestière imitent-elles v raiment les 
perturbations naturelles? Les réponses à ces questions contribueront à l’amélioration continue 
de notre f açon d’exploiter cette ressource naturelle importante. 
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